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Cet ouvrage collectif, couvrant une large période, s’appuie sur les développements
les plus récents de la recherche européenne en histoire rurale. Coordonné par
Laurent Herment (CNRS) et rédigé par quelques-uns des meilleurs professeurs et
chercheurs  du  moment,  il  est  plus  précisément  consacré  aux  processus  de
développement  des  activités  agricoles.  Cinq  grandes  questions  précisent  cette
problématique générale : qu’entend-on par « croissance agricole » ? Comment la
mesurer ? Quels en sont les principaux facteurs et causes ? Quels sont ses rythmes
et temporalités habituels ? Comment se distribue-t-elle dans l’espace ?

Les réponses apportées au fil des études de cas (pays ou régions) multiplient les
points de vue et les résultats novateurs, et finissent par dresser un tableau
complet de l’évolution des campagnes en Europe. On comprend alors mieux la diversité
des  trajectoires  agricoles  nationales,  soumises  aux  contraintes  économiques  et
géographiques.  Les  questions  d’épistémologie  ne  sont  pas  oubliées,  plusieurs
chapitres traitant du renouveau des méthodes quantitatives en histoire rurale. La
contribution des institutions au développement des campagnes est un autre leitmotiv
du livre : impacts des lois et des politiques, extension du droit de propriété et de
celui des contrats, etc.

On retiendra en particulier le chapitre de Piet van Cruyningen, montrant que les
lourds investissements consentis par les bourgeois hollandais (dès 1400), pour
protéger les villes en régulant les eaux, ont directement contribué au décollage de
l’agriculture. L’irruption de ces capitaux modifia les rapports à la propriété,
enclencha  un  processus  de  spécialisation  et  de  croissance  de  la  taille  des
exploitations, facilita l’achat de bétail et de bâtiments. Tout aussi intéressant
est le chapitre de Giuliana Biagioli, sur la diversité inter-régionale des voies du
développement agricole en Italie, selon les degrés de résistance du féodalisme et
les innovations locales. De son côté, Llorenç Ferrer-Alos s’intéresse aux liens
entre espaces urbains et ruraux en Espagne, à l’industrialisation des zones rurales
et à la pluriactivité agricole. Concernant notre pays, Gérard Béaur et Jean-Michel
Chevet mettent en doute l’idée, largement répandue, d’un « modèle français » dominé
par un foncier émietté, une petite propriété paysanne engluée dans le travail
routinier et l’autosubsistance. Comme l’Angleterre, nous avons aussi eu nos large
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farms et nos fermiers capitalistes, engagés dans l’investissement et tournés vers le
marché.

Au total, de chapitre en chapitre, les auteurs montrent que la mauvaise habitude
consistant à juger le passé à partir du présent véhicule des visions anachroniques
et fausses sur les progrès historiques des agricultures européennes. On retiendra
aussi qu’il n’y a pas un schéma préétabli de développement, mais une diversité de
trajectoires, faites de continuités et d’aléas avec, pendant des siècles, de vraies
fragilités des dynamiques de croissance agricole.
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